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MANDE M|E(N T 


DE SON EMINENCE MONSEIGNEUR 

. LE CARDINAL DE NO AILLES, ’ 

ARCHEVES Q.U E DE PARIS, 

Pour la publication de 1‘ Appel qu’il a interjette le Octobre 
1718. au futur Concile General, des Lettres de N. S. P, le 
Pape Clement XJ. adrejfées à tous les Fideles, publiées le 8. 
Septembre 1718. & qui commencent par ces mots Paftorali* 
Officii. 

OUI S- ANTOINE DE NOAILLES 
par la permillion divine, Cardinal Prctre dclji 
fainteEgUfeRomainc du Titre de lainte Marie 
fur la Minerve , Archevêque de Paris, Duc 
deS.Ooud, Pair de France, Commandeur 
de l’Ordre du Saint Efprit , Provifcur de Sor- 
bonne, &: Supérieur de la Maifon de Navarre : 
Au Clergé feculicr régulier de nètre Diocclc , Salut et 
Bénédiction. 

C’efl avec une extrême douleur que nous nous trouvons en- 
core obligez dclevcr nq:rc voix pour porter nos plaintes au 
Tribunal de TEglifc Univcrlcllc , fur de nouvelles Lettres de Nô- 
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trc Saint Pere le Pape affichées à Rome lchuLtSeptetnbfe'der- 
mer , &c adrcffces à cous les Fidèles. 

Dans le temps que nous n’étions occupez qu a prendre des 
précautions capables de prévenir les abus que l’on fait tous les 
jouis de la Conftitution Unigenitus ,dcmectrc la vérité à cou- 
vert , de foùtcnir l’honneur du Saint Siège , les droits de 
l’Epil'copat , S c de rétablir dans l’Eglife de France une paix 
folide, ceux qui ne rcfpircnt que le trouble fit la diffention 
n’ont travaillé qu’à infpircr au Souverain Pontife des pré- 
venions defavanrageufes de nos difpoûtions &c de nos lbn- 
timens , fie ils font enfin parvenus à répandre dans tout 
le monde chrétien , fous le nom rcfpeâable du Chef de 
l’Eglife un ouvrage dans lequel des Evêques Catholiques 
zclez contre l’erreur , pleins de rcfpeék pour le fuoceffeur du 
Frincedes Apôtres , finccremcnt attachez au centre de l’unitc, 
font dépeints aveedes traits, qui ne peuvent convenir qu’à des 
Hérétiques fie à des Schifmatiqucs qu’il s’agiroit de faire rentrer 
dans le fein de 1 Eglife. 

Quoique le foin qu’un Evcque doit prendre de fa propre ré- 
putation l’engage à effacer les foupçons que l’on veut faite naî- 
tre contre la pureté de fa Foy fie la finccritc de fon obcïffance 
auxdécifions dcl’Eglife, le refpcû pour celuy d’où partent des 
traits qui nous font fi fcnûbles, nous auroit peut-être porté à les 
dilfimu 1er , à nous contenter de gémir devant Dieu d’un traite- 
ment fi peu mérité, &c à luy demander qu’il fit connoîrre au Chef 
du College Epifcopal la droiture de nos intentions , fie les calom- 
nies de ceux dont Sa Sainteté paroît fuivre les impreflions Sc .es 
«onf ils. 

Mais l’outrage fait au eara&cre dont Nous fommes revêtus, 
les droits les plus cffcnticlsdc l’Epifcopat violez , les maximes 
fondamentales de nos libcrccz détruites , lesloix de la difcipli- 
nc attaquées dans leurs principes les plus certains, le trouble 5 c 
la confùfion que les dernières Lettres de Sa Sainteté mettroient 
dans l’Eglife & dans l’Etat par le renverfement de l'ordre dos 
juge liens Ecclïiaitiques, ne nous permettent pas de garder le 
fiiencc. Et quoique par nôtre Apjacl du j. Avril 1 7x7. publié le 
14. Septembre 1718. nousfoyonsa couvert de toutes lescntrc- 
prifes que l’on pourroit former contre nous , nous croyons nean- 
moins devoir inccrjcttcr un nouvel Appel des Lettres de Sa 
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Sainteté du 8. Septembre dernier pour tous instruire de' tous 
les griefs &c contraventions aux Canons que ces Lettres con- 
tiennent. 

En prenant cette précaution nous vous recommandons très- 
particulieremcnt , comme nous l’avons déjà fait , de ne vous 
départir jamais du refpeét que vous devez au S. Siégé Apofto- 
liquc , &à la per fonne facrée du Souverain Pontife ,& d'éviter 
deux excès auxquels des efprits extrêmes pourroient vous por- 
ter } l’un de fe fervir desfentimens de foumiffion qui font dûs 
à une puilTancc auffi refpcûable que celle du Pape , pour 
vous inlpircr une obéïflance aveugle aux entreprifes do la 
Cour de Rome } & l’autre de relever ces mêmes encrepri- 
les, pour éteindre , ou pour affoiblirdans vos cfprits la véné- 
ration &c la déférence, que tous les Fidèles doivent au Chef de 
l’Eglife. 

Lapuilfmce de N. S. P. le Papecft établie de Dieu, necoflez, 

Mes trcs-chers Frères , de la révérer. La Chaire de S. Pierre cft 
le centre de l’unité Catholique , demeurez y toujours inviola- 
blcment attachez. Mais le Souverain Pontife, quoi qu’élevé à la 
plus haute dignité, n’cft pas cependant exempt des furprifes au{- 
quclles lafotbleflè humaine , &c les pallions de ceux qui l’environ- 
nent l’expofent; comme faine Bernard l'écri voit à un grand Pape, C—Uu- 

&: comme les plus faines Pontifes s’en font fouvent plaints eux- 
mêmes. Ne recevez donc point tout ce qui peut échaper 
aux Officiers de la Cour de Rome , & qui peut être con- 
traire aux règles Sc à l’autorité des Evêques. 

Nous croyons devoir vous propofer pour modèle l'exempt* 
d’un illuftre Evêque d’Angleterre diftinguc par fa pieté, par 
fa fciencc , par fa fermeté pour les übertez de fon Eglifc, & 
par fon zcle pour le véritable honneur des Souverains Pon- 
tifes , dont la famteté a été confirmée par des miracles , & 
qui écrivoic dans un rems où le Royaume d’Angleterre étoic 
fi attaché au Saint Siège. Ce Prélat le trouvant dans la 
neceflité de réfifter à un Decret du Pape Innocent IV.conci- 
lioit en même temps ce qu’il devoir au caractère Epifcopal, &c 
à la dignité du Souverain Pontife. J'okéis, diloit Robert Eve- u uati. ratiu 
que de Lincolnc , avec un refpeîl filial aux ordres Afojioli - U m». 
que s , tuais je m’eppofe > & je refifte far z,ele pour l’honneur 
4e mon Pere aux ordres qui font contraires à l'tfprit Apofte- 
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*t difcretio rtC- tique ; & je remplis pur ls les deux oblig.it ions que la Ley 
de Dieu m'impoft. Il ny a , continue ce faine Evêque, que ce 
fcâion» FUiali qui efl conforme à la. Doctrine des Apôtres cr de Nôtre - Sei- 
rnrer obedaô'* £ ,ieur J e fit-C hrifi le maître des Apôtres , dont le Pape repre- 
Hu <]uof]uc,q i* /ente U perfonne , qui puijfe être conftderè comme un erdrt 
aundatit Apof- Apofioltque . Le faint Sieçe peut tout pour édifier & rien pour 
tur p.itcruumze. détruire, c ejl en cela que co/fi/le la plénitude de puijjance: or la 
lans hunorcm Lettre que j‘ai repue n'a aucune conformité avec la Sainteté 
to. T a d'ut r umque -dpofielique > fdey efl toute contraire & tonte oppofée , c'efipour- 
tnim icncL.r ex quoi je n’y obéis point , ]’y refijle , & jem'y oppofe , dans l’cfprit 
Ji*i: o n.audaio , jÿ. dv(c [ (s f (nt imens a un fils refpectueux. Non obedio.conrra- 
mandata , n ou dico> O 4 vous ne pouvez, ajoute ce lçavant Eveque , en parianc 
funt.ncccflcpof- aux Cardinaux, vous ne pouvez, rien ordonner de dur contre 
/pôrtoforum * y>01 ■' C4r ma refiftance n'eji ni une defobéïff'ance , ni une révolté , 
Joârin* «c ip- t' ejl V action d' un fils auquel l'honneur de fon Pcre , & le vôtre 
SjdTciS^ dans une Jïnguliere vénération. 

A poliolorura 

Magiftri,lc Domini mjmi typasi St perfonam maxime périt m Fierarchiâ Ecclcfiz Dominut Papa, con- 
fina le c»nfarrmii....N»n cft rgitur przdiétx lirterz tenor Apodolicx fan&itati coufonus, fed ablonu» piq- 

ritniim , le difcora Proptcr h*. Rcvcrcndi Domini , ego ex drbito obed eatiz & Fidcluatit qui tc- 

ocor utrique paremi Apoftolicx Scdis fanâiflimx, te ex amore u munis in eorporc Chiifti,cùtn eâ his <juz 
in p-rdifli Uttcrk contl neomr.âe maxime qou.ut prxuâum, ad pcceatum Domino Jefu Cbrifto abrmi- 
-Bafcilidimjn) le homana ptitn pctnicioliflimum cyidchiifliirc vergunt & Apoilolicx Sedis iaoâirati 
oniaino ad«r£utt»r. 4c contraruntut Catholicz fidei, unicê , £!ialitcr le obcdicncer non obedio, contra, 
dico, rebelle ; née ob hoc potclt indc Ycftra difctetis -quicciuam dtirum contra ire ftatuere , quia Om- 
ni» mcain ha. pain 4c comiadiâio le aâio-oec concraddbo clloec rcbclli* , fed filialu divmo triandato 
débita Patri, le ycftri bonomio. Bicriter atitem recol'igcttt dico, Aportolicz Scdit fanâitaa non poicil, 
mh <]uz m zdiüeatiancm lunt, bbu dcllru^ionctn, hzc emm eli poteiiatis plcmmdo , omoia poiTc inzdifi- 

catio.icm. 

A c-t s ca W5B s , le faint Nom de Dieu invoque apres en 
•avoir conféré avec nos Vénérables Frer. s les Doyen , Chanoi- 
nes & Ch picre de nôtre Eglifc Métropolitaine , lefquclsont ad- 
Jicrc à nôcrc prefent Appel , Nous ordeunons que ledit Ade 
d’Appcl cy joint , fera inféré dans les Rcgiftrcs de nôtre Officia- 
licé avec le prcilaU Mandement, &: qu'il fera lu, public & affi- 
ché par tout où befoin fera. Donné à Paris en nôtre Palais Ar- 
■chicp.fcqpal le troiûétue Odobrc mil fept cens dix-huit. 

Sgnc,f I. A.Card. de No ai lies, Ar. de Paris. 

Par Son Eminence, Chevalier. 
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ACTE D'APPEL 

. * » J 

DE SON EMINENCE MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL DE NOAILLES 

ARCHEVES QU E DE PARIS, e 

A» futur Concile General des Lettres de N. S. P. le Pape Clé- 
ment XI. adrejfies à tous les f deles , publiées le *. Sep- 
tembre 171%. à- qui commentent par ces mots Paftoralis Officii. 

L OUIS-ANTOINE DE NOAILLES par la permifEoh 
divine. Cardinal Prêtre de la fainte Egüle Romaine du Ti- 
tre de fainte Marie fur la Minerve, Archevêque de Paris, Duc 
de S. Cloud, Pair de France, Commandeur de 1,’Ordre du S. 
E/'pric, Provifcur de Sorbonne, Sc Supérieur de laMaifon de 
Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut en 
N. Seigneur Jésus-Christ, qui nous a apporté la vérité &c la paix. 

Quoique les Lettres de N. S. P. le Pape Clemerit XI. du 18. 
Aouft dernier adreflccs à tous les Fidèles , ne foienc poirit 
revêtues des folcmniccz que les Papes obfcrvent depuis pluiieuri 
ficelés, &: quelles ne foienc données ni en forme de Bulle , ni en 
forme de Bref, elles renfermenc cependant un véritable juge- 
ment, par lequel Sa Sainteté regardant comme criminels le* 
Evêques de France, qui n’ont point accepcé jufqu’ici la Bullo 
Unigenitus , les déclare (eparez de la fainte Églife de Rome, 
& exhorte tous les Evêques du monde Chrétien à fuivre fon 
exemple, en fc (cparanc aufli de leur Communion. 

Si eetteCenfurc prononcée contre des Evêques étoitexccurca, 
les liens de la Communion Ecclcfiaftiquc ^ui unifient ces Pré- 
lats à tous les Evêques du monde Chrétien étant rompus, ils fc- 

V. Conc. Cartk. j. as. )l*. c. te. le ij. Su tantum fhHi fit riMww'm mun- 
tus Cencil. Mil. i. an. 41! oap >4. Crocil. Affr.c. ai.tf. .0 • » Caecil Cattb. 

7. c. !. S. Aug. Ep. «. Uic. Ceoc. Axel. l.a».-4/V. C ». Co*c. Agatk. a*. >o«. 
c. jr. Cmitaiifratrum Icihfit Cimmuaunt frivintur. Conc Aurel j.c a. C«ac 
Aurel. 4. an. ( 41 . e. 10. le 1 1. C®*c. Lugd. ». c . le 4. Coec. Tureu t . c. A' a. ». 

A ncjh a ckarttati f§ aftufcat rtmitum (y ixcamumutiMut» ijuia mur ne m imitait tuf, 

■tri Ecclefiu uafiru ftyrtraatmr ami tatixm ftatuta ctattmauat- Coac. Mauicoo. 

A. if. J*|, c. ic. Conc. MeU.sh.l4j. c, te. S.- Lee. Eji.se. s. Ida. 
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roicnt réduits à la feule Communion de leurs peuples » peine 
que les Canons n’ont jamais impolée à aucun Evêque que pour 
des fautes très-graves , &c en obCrvant l’ordre Canonique qui 
doit être g..*rdé dans les jugemens £c cl ç fiaftijqu es c’cft de cette 
Ccnfure dont nous appelions aujourd’hui au futur Concile Ûccu» 
menique , pour plulieurs motifs qui inccrcflçnr également 1 E- 
glife 2c l’Etar. 

Quelque rcfpeda-hîe que (oie le Juge <pii nous a condam- 
né, quelque éminence que l'oit l’autoricé que Jelus-Chnll lui a 
donné dans fonEglife,fa puilTance neanmoins cil reglce 2c tempé- 
rée par les Canons, 5 c félon ies réglés lainces aufquedcs leSouvc- 
rain Pontife cfl: fournis, &: que les plus grandsPapes le loue 
toujours crus obligez d obfctvcr rclgicufcmcnt- 

L’ Appel dclaConilituciondu Pape interjette au futurCcncile» 
fùfpend cous les Actes doue on appelle, il faific le Tribunal de i E- 
giilc Univerfellc de l'affaire qui lui cil portée par ces Appels, le 
Pape en eft dépouille de telle lôrte , que fi S. S. vouloir au pré- 
judice de l’Appel ufer de Cenfurcs £c faire des Aftes de Jurif- 
diclion , tout ce qu’il feroit en ce cas feroit nul de plein droir 
2c devroic être regardé comme une encreprife fur l’autorite de 
l’Eglife Univerfellc. • _■ ■ ‘ 

Ces maximes fonc fi conformes aux Loix du Droit Canoni- 
que, que les Docteurs Ultramontains même en ont reconnu la 
vérité ; 2C dans le Royaume toutes les fois, que l’on s’eft cru obli- 
ge de recourir au remède de l’Appel au futur Concile , ces prin- 
cipes ont toujours été luppolez, comme des règles dont il n etoit 
pas permis de douter. Sans citer ici d’autre autorité , M. de 
Harlay nôtre prédecèd’eur dans le Siège de Paris , li diftinguc 
par la fciencc Se par fon érudition, ayant fait en r£88. parordre 
du Roi deux Aflemblécs , l’une des Prélats qui fc trouvèrent 
alors à Paris , &le jour fnivanc des Curez & Supérieurs des Com- 
munautez de fou Dioçcfé. Ccfçavant Archevêque établir, que 
perforine n'ignore que l' Appel au futur Ctncile de l’aveu de 
tous les Dolieurs lie tellement la puijfance du Juge dont on ap- 
pelle, que les Cenfures qu il fulmine, & tous les Ail es, qu’il peut 
faire au préjudice de /’ Appel, font abfoiument nuis ,cfue ce nt- 
toit point un fentiment particulier aux JDoEleurs de ce Royau- 
me , mais une maxime commune avouée par les Canon if es (T par 
les Théologiens Séculiers & Réguliers de tous les tais & da- 
tons les Ordres.. ' 
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; Lcs Prélats affemblcz , & les Curez & Supérieurs dos 
Communautez de Paris applaudirent tous à ces maximes j en 
forte qu’on ne peut douter que cc ne foit lefcntimenc de l’Egli- 
fc de France en general, comme nous le juftifierons dans l’inf- 
truâion iur les Appels au futur Concile que nous avons promi- 
le, Sc c’cft en particulier la Doftrine confiante de l’Eglifcdo 
Paris, comme on peut le démontrer par les Appels du Pape au 
futur Concile, qui furent inccrjcttcz par l’Eglifc de Paris fous 
Philippes le Bel , & depuis en 1491. 5 c iyoï. 

Ce principe fuppofé , il eft notoire que fix Evêques de Fran- 
ce , la Faculté de Théologie de Paris, celles de Rhcims & de 
Nantes, un grand nombre de Corps Séculiers & Réguliers de 
diverfes Eglifcs, & en particulier de celle de Paris, une foule 
de Paftcurs &: d’autres Ecclefiafti^ucs de divers Diocefes d* 
Royaume, &: de celui-ci en particulier ont inrer jette en 1717. 
des Appels au futur Concile de la Conftitucion Unigenitus yZ\\Si- 
bien que de ce qui avoir été fait & de tout çe qui pouroicêtre 
fait en confequcncc , ils n’ont pas feulement appelle pour eux , 
mais pour tous ceux qui voudroienc adhérer à leur Appel. 

L’affaire étant portée par ce moyen canonique au Tribunal d« 
Concile, le Pape nepcocplus Rat ucr fur cette matière, ni pro- 
noncer des Ccnfures , tout ce qu’il peut faire au préjudice de 
cet Appel cft nul de plein droit , &: la matière d’un nouveau 
grief dont les juftes plaintes doivent être déférées à l’Eglifc 
Univerfcîle, autrement il eft vifible que le fceours de l’Appel 
qui a toûjours été regardé comme un remede , qui niettoic les 
Appellans fous la protection de l’Eglife Univerfcîle &c à couvert 
des Ccnfures, devlcndroir un motif pour prononcer des Ccnfu- 
res contre ceux qui y auroient eu recours. 

Par l’Appel au futur Concile, le Pape cft donc devenu incom- 
pétent, pour prononcer des peines Contre les appellans, fur tout ce 
qui eft î’objeede leur Appel. Le Souverain Pontife fournis félon 
l'ordre des Canons , &c par les Decrets des Conciles de Confian- 
ce de Bâle , auffi bien que tous les Evêques du monde Chré- 
tien , au Tribunal de l’Eglife Univcrfelle , doit attendre comme 
nous ce qui fera décidé touchant la Conftitution par ce Tribu- 
nal fuprcmc. Or fans attendre ce jugement , S S. non feulement 
prononce par fes dernières Lettres des Ccnfures contre les Ap- 
pcllans j mais clic Fait entendre, que cec Appel cft un excès , cjiur 


I* 

rtglife Romaine a toftjonr* détcftc avec txttrtt'un , ainifi le 
droit des Appels au futur Concile eft i on feu cm ne attaqué par 
une voye de fut, mais il cft combattu par un principe qui dé* 
truiroit tous les Appels au futur Loncile , 8c qui nous priveroit 
par conséquent des moyens les plus efficaces que nous puiffions 
oppofer aux cncrepiiics delà Cour de Rome s nous ne pouvons 
donc nous difpcnler de porter nos plaintes au faine Concile Ge- 
neral , d’une démarche li préjudiciable à l’autorité Suprême du 
Concile. Nous y joignons un nouvel Appel du Decret de l’In- 
quiSition du 1 6. Février 1718. par lequel les Appels de plufieurs 
Evêques de France ont écé cenfurez avec des qualifications pro- 
pres à taire regarder tous les Appels au futur Concile , comme 
3 chi fanatiques 8c Hérétiques. Tel eft le premier motif de l’Ap- 
pel au fiicur Conci c , que nous interjetions des dernières Lettres 
de Sa Sainteté. 

Par ccs mêmes Lettres , le Pape juge en première inftance 
des Evêques de France, il ne leur donne pas même des Comrnif- 
faircs Deleguez Sur les lieux pour les juger, il prononce lejuge- 
». nt 8c les Ccnfures à Rome , & il les prononce fans avoir 
«1 endu ceux qu’il reprefente comme criminels. 

Il eft inutile de s’étendre pour faire connoître combien un tel 
jugement eft contraire à toutes les Loix de la difeipline. 

1. Selon l’ordre des jugemens Ecclefiaftiqucs , auquel l’E- 
glifc de France cft toujours demeurée inviolablemcnt attachée, 
un Evêque prévenu des plus grands crimes , ne peut être jugé 
en première inftance que par le Concile de fa Province , en y 
appcllant, fi ellcn’eft pas en nombre fuffifant, des Evêques des 
Provinces voifincs pour remplir le nombre de douze , faufl'ap- 
pclà Rome après le premier jugement. 

Sans citer ici tous les Canons qui preferivent cette règle, 8c tous 
le* exemples qui prouvent que l’on s'y eft exactement conformé , 
il fuffit de renvoyer aux Arrêts du Parlement de Paris rendus 
«n 1^69. &rcn 1710. finaux Actes du Clergé aflcmblé en 164 j.& 
1$ yo. avec la Protcftatton fignifiécau Nonce de S. S. au nom des 
Prélats de France aftcmblcz , pour faire voir que l’Eglifc &: l’E- 
tat regardent cette maxime comme un principe inviolable, donc 
il n’eft paspermis des ccartcr. 

1. Prononcer à Rome des Ccnfures contre d s Evêques de 
France, fans les juger dans le Royaume , eft une enti eprdc que 
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Il 

jios Rois n’ont jamais fou fierté , comme il parole par tout «e qui 
fis parta en 1564 . au fujet des Evêques que le Pape Pic IV. avoic 
condamnez. 

j. Condamner des Evêques fans las avoir cntendus,quclquc 
notoire que leur crime pût être , eft une démarche contraire à 
toutes les Loix Civiles & Canoniques , 6c aux principes du droit 
naturel. . 

Or nos pères ont coûjours crû, que ledroic public violé dans ua 
point eflantid, les réglés confiances deladifciplinedu Royau- 
me attaquées , étoient un juitc motif, pour inter jecter Appel des 
Actes émanez du Pape, au futur Concile Oecuménique -, Sc 
c’efl en fuivanc ces principes, que pour confervcr les droits de 
l’Epifcopat& les maximes inviolables du Royaume, nous appel- 
ions au futur Concile des Lcctres de Sa Sainteté. 

Nous interjetions le meme Appel des peines prononcées 
par ces Lettres, & c de celles dont elles menacent pour l’avenir} 
parce qu’outre l’incompetencc du Juge, quiftatucfurunccaufe 
dont il ne peur plus connoîrre , outre que toutes les formes ont 
éré violées , ces peines font prononcées fans caufc, 6c fans qu’il y 
aie de dé.it. 

Le crime des Evcques que le Pape traire avec tant deri- 
gucur , conlifte à n’avoir point jufqu ici accepté la Conftitu- 
tion. . < 

Les uns y ont trouvé des défauts fuffifans, pour déclarer qu’ils 
nepouvoient la recevoir, ÔC qu’ils en appclloient au futur Con- 
cile , au jugement duquel ils croient prêts de fc foûmettre ; 6c en 
cela , ils ont marché lur les traces de faint Cypricn , «le faint Hi- 
laire, & de tant d’illuftres Evcques de l’antiquité, qui Ce font 
oppofez à des décidons des Papes, étant toû jours prêts d’embraf 
fer ce qui fer oit décidé par 1 Eglif Untvcrfcllc ; c’dl la condui- 
te que le Clergé de F rance , 6c tous les Ordres du Royau, ne ont 
Ait vie fous Bontface VIII. & en plufieurs autres occalàons, qu’ils 
fs font crûs obl'gcz de recourir à l Appel au funn Concile, pour 
s’oppofetà ce que les Papes vouloienc établir- 

Les autres Evcques qui n'ont point accepté la Bulle , 
ont été jultcmcnt allai mez des abus que l’on pouvoir faire de 
la Ccnfuce des cent une Proposions , 6c du foûlevement 
general que cette Ccnfure avoir excité , ils ont crû que le 
moyen le plus. Air pour prévenir les abus 6c calmer lcsftinC 

B ij 


Digitized by Google 



(1 

«icnccï , ctoic de ne prefenter la Bulle a leurs peuples qu'a- 
vec des explications données , ou approuvées par l’Auteur 
meme de la Conftitution , ceft dans cette vue qu’ils ont de- 
puis plufieurs années fupplié refpeûueufement le Pape de fixer 
le fens de fa Bulle, Sc qu ils en ont drclTé des explications de 
concert avec plufieurs des Evêques acceptans, en afiurant 
qu’ils l’acceptcroicnt aulfi-tôt que Sa Sainteté auroit décla- 
ré que c es explications en contenoient le véritable fens j le 
Roy a appuyé de toute fon autoricé une demande fi juf- 
te , fi honorable pour le faint Siégé , fi propre à rétablir la paix t 
mais quelques mlhnces que l'on ait pû faite auprès du Pape , il 
n’a pas été pollible de rien obtenir. 

Sa Sainteté a vu le trouble & la confiifion dans l'E. 
glife , les efprits partagez fur le fens de fa Conftitution , 
les Fidcles expofez à confondre l’erreur avec la vérité , 
les abus fe répandre , &c fc multiplier de jour en jour , les hé- 
rétiques triompher de la nouvelle dodrine qu’ils croyoient 
découvrir dans la Conftitution , Sc reprocher à l’Eglife Romai- 
ne quelle avoit varié fur des dogmes importans. Ceux en qui 
Sa Sainteté met fa confiance, l’ont détourné de faire celTcr un 
fi grand fcandale , en expliquant lui-même fa Bulle ou en ap- 
prouvant l’explication des Evêques : Enfin le Pape api es avoir 
©ppolc pendant cinq années un refus inflexible aux reprelenta- 
tions les plu; prefl'antes fur la ncceflitc des explications, fis por- 
te aujourd hui jufqu’à cette extrémité , que de déclarer, comme 
il avoit déjà fait dans un Bref éciit aux Evêques de France en 
1717 , 6c qu* cft rappellé dans les dernières Lettres , quela Confi. 
titution eft û claire, qu’elle n'a pas befoin d’explications , que 
ceux qui difent qu’ils ne l’entendent pas , ferment volontaire- 
ment leurs yeux à la lumière la plus évidente , qu'ils demandent 
des cclairciflcmens pour le tenter, 6c pour le furprendre , 6c que 
cette demande eft un crime dignedes cbâtimens les plus feveres, 
6c des plus grandes peines que l’Eglife pu lie prononcer. 

Pour rcconnoître l’innocence des Evêques, que les nouvelles 
Lettres reprefentent 6c puniflent comme criminels, ne fuffit il 
pas d’obfcrvcr que les plus faines Evêques de l’antiquité , com- 
me nous le ferons voir dans une Inllruûion particulière fur ce 

{ >oinr, fefont louvcnt adreflezaux Souverains Pontifes pouf 
es prier d’expliquer leurs Decrets , loriqu’ils paroilloicnc obf- 
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cnri ; qticles plus grands Papes, & les plus teler p*uf les pré* 
rogatives du Siège Apoftoliquc onc reçu favorablement ces 
demandes , 6c que bien loin de les improuver ils les ont jugez 
dignes d’éloges ; que Pelage I. Pelage II. 6c S..int G.egoirc ont 
offert non feulement à des Evcques Catholiques 6c fournis à 
l’Eglifc , mais à des Evêques rebelles, qui s’ccoient féparez del* 
Communion du Saint Siégé, d'cclaircir toutes leurs diffi mi- 
tez pour les rappeller à l’unitc , 6c qu’enfîn de fçavans Papes 
très jaloux de leur dignité, ont établi comme une réglé qu® 
nous trouvons dans le Droit Canonique , que lorfquc l’on n’ca- 
tend pas leurs referipts , 6c que l’on y trouve quelque inconvé- 
nient , ilfailoit en fmfeoir l’execution 6c s’adrcfllr au S. Siège 
pour fçavoir comment ils dévoient cftre entendus. 

Mais la neceûlté des explications dans la conjoncture pré- 
senté n’eft-cllc pas démontrée par la Bulle même , par le juge- 
ment des perfonnes les plus éclairées , par 1 abus que l’on a fait 
de la Conuitution, par la conduite de l' A ffemb.ee de 1714. qui a 
employé plus de trois mois pour drelTer des explications capa- 
bles de prémunir les Fidcls contre les mauvaises explications, 
que l’on donnoit à la Bulle , 6c qui a écrit à Sa Sainteté que 
«es explications feroient, comme un rempart, 6c une digue, que 
l’on pourroit oppofer à la licence des interprétations dange- 
reufes. . • • 

Enfin la neceflitc d’expliquer la Bulle eft juftifiéepar les fa- 
ges précautions, que les Parlement du Royaume ont prifes en 
oppofant des modifications à la cenfure des propofitinns qui 
concernent l’excommunication , afin de prévenir les abus, que 
l’on en pourroit faire pour donner atteinte à la fidelité invio- 
lable, que les fu jets doivent à leurs Souverains , à l’autorité qu’ils 
confient à leurs Mini lires, au repos de leurs Etats , 6c à la fure- 
té de la perfonne facrée de nos Rois. 

Sic’ctoit un crime de la part des Evcques,que de demander 
au Pape des explications de fa Confticution , c’en feroïc un bien 
plus grand d en avoir d nnccnl’acceptant;ainfiprefqucrousles 
Evcques de France qui ont accepté la Bulle fc. oient coupables 
de cepratcndu crime, puifqu’ils n’ont accepté la Conllitution 
qu’avec leur Inftru&ion Paftorale.quicn contient 1 explication, 
renfermant ces deux Actes dans le meme procez verbal, & fous 
la même fignacurc, pour n’en, former qu’ua fcul corps -, qu’ils 
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n’ont enfuite public la Conftitmion dans leurs Diocefes, qu’arec 
les explications ,& que plaideurs d’encr’eux ont mis leur Inftru- 
ftion avant leur açiepcation , marquant alTez par ces mots A tes 
ce»fes, nous Acceptons , placez après i’mftruckion, que les cxpl ca- 
tions croient la condition dTcncicllc, te le fondement de leur ac- 
ceptation* . i - - • ' 

Perfonnc n’ignore que trente des Evêques acceptans ont dé- 
claré dans des Lettres écrites à Son Alccffc Royale, qu’ils n’a- 
voienc reçu la Bulle,que dans le fens de leur Inftruckion Pafto- 
xale, & que ces expirations publiées par la feule autorité des 
Evcques, fans que le Pape eût voulu les confirmer, n’ayant point 
donné (a paix à l’Eghfc , il fallait s’adreffer à l’Auteur meme 
de la Conllitucion,pour le fupplicr d’inrerpreter fon Decret ; 
par cette conduite ces Prélats feraient doublement criminels , 
leur premier crime feroic d'avoir entrepris d’expliquer eux- 
mêmes la Bulle avant que de l’accepter , te ils en auraient 
•connais un fécond en jugeant les explications données ou ap- 
prouvée* par Sa Sainteté nccclfaires. 

Comme il n’y a point de nullité te d’irrégularité plus éviden- 
te dans un jugement que de prononcer des peines fans qu’il y 
:ait aucune faute, ni aucun délit, qui les aycnc indicées ; ce dé- 
fauc effenticl qui fc trouve dans les. dernières Lettres de Sa 
Sainteté eft un troifiéme motif pour en porter fes plaintes an 
fucur Concile , à quoi nous ajoutons que le refus que le Pape 
fait de donner des explications, dont la ncceflitéeft fi évidente , 
eft un déni de juftice qui mec en droit de s’adrelïer au Tribu- 
nal de PEglife. Univcrfcllc , pour obtenir un fëcours , que l’on 
croit en droit d’cfpc cr de fa charité paternelle, comme lcfcul 
moyen de rétablir la paix dans l’Eglife. - r •• • ■ 

Enfin le drnier motif de l’Appel que non* interjetions de* 
Lettres deN.S. P. le Pape eft fonde fur l’obei Emce pleine, en- 
tière, finsrderve, te fans exception! la Conftitution omni- 
modsm ubtdicntiam que Sainteté exige pour être mis au nombre 
des enfans de 'Eglife, 3cpour n’être pas rccranché delà Com* 
munioo d : l’EgUfc de Rome, une telle obcillance fuppof 'une ac- 
ceptation purc&: fnnple, elle exclud toute modification de la 
Bulle, tout recours, fore au Saint Siégé, foie à l’Eglife Univet 
felle, pour demander des explications, elle emporte une foû* 
million aveugle te fer vile au Decret émané de Sa Sainteté. > - 
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Or la demande dune telle obéïflnnce *\ efttnjuricufe aux 
Evêques, & donne une atteinte vifiblcà leurs droits, a*. Elle 
rendroic la plupart des Evêques acccptans coupables, pour avoir» 
expliqué la Bulle en la recevant, &: la mê.ne condamnation 
tomberoit fur les Parlcmens, pour avoir mis des modifications 
dans l’enregiftrement de la Conftitution. 

Par rapport aux droits des Evcques, celuy déjuger les que- 
ftions de Foy avant le Pape, avec le Pape ou après leP.pe, 

• d’accepter en qualité de Juges, 8 c non de Amples exécuteurs les 
Conftitucions dogmatiques des Souverains Pontifes cû un droit 
«taché par l’inftitution de J. C. au cara&crc Epifcopal , dont les 
Evêques ont joùi dans tous les temps , qu’ils ont exercé fans 
contradiâion de la part de la Cour de Rome, dans les aftena- 
blécs tenues au fujet du Bref d’innocent XII. contre le Livre 
des Maximes des Saints, & que leParlctnenc acrûdcvoir met- 
tre à couvert des cmrcprifes de la Cour de Rome en enregif- 
tranc la Conftitution Unigenitus. 

Ce pouvoir de juger fuppofe neceflairement un examen pour 
connohre, fi la dérifion du Saine Pere ne renferme rien de con- 
traire àladoûrine, ou à la difeiplinede leur Eglifc, apres cet 
examen juridique, ils font bien fondez àrcicttcr en tour, ou 
partie les Bulles qui contiendroient des décifions, ou des clau- 
ses contraires à ce qui a toujours etc cru, & pratiqué dans leurs 
Diocefes, ce même droit les autoiifcà demander au Pape des 
explications fur ce qui leur paroic obl'cur, équivoque , fufee- 
ptible d’un mauvais fens, pour déclarer cufuice dans quel ftns 
ils reçoivent les Bulles de Sa Sainteté. 

Le Pape, voulant aujourd’huy par l’obéiflance entière, & fans 
referve, qu’il cxige,dépoüiller les Evêques du droir,&: de la quali- 
té de Juges, pour les réduire à celle de limples exécuteurs de fes 
Decrets , conformément aux Brefs que Sa Sainteté écrivit en 
1706. Cette playe mortelle faite à l’autoricé Epifcopalc eng». 
ge les Evêques à en porter leurs pl-intcs au Tribunal del’Eglilè 
UnivcrfeUc. 

S’il eft neccftaire, pour être orthodoxe de rendre à la B - le 
umnimocLnn obedientiam , la plufpart des tvêques acc ptans ne 
l'ayant reçue: qu’apres l’avoir expliquée , & dans le f. ns de leur 
inftruchon Paftorale, ils mériccroicnc la même peine, que le 
Pape prononce aujourd’huy contre ceux qui n’ont point ac- 
cepté. 



t* 

Les principes que Sa Sainteté fuppolê pour exiger cette 
•bcïlfancc entière &. fans referve , foumiffent de nouveaux mo- 
•tifs d’un Appel légitimé au futur Concile. 

Le premier pri .cipeeft l’infaillibi'icc du Siégé Romain,& do 
Souverain Pontife t nous fçavons de quel po ds les jugemens 
dogmatiques des Papes ont toujours été dans l’Eglife, que fa 
Decr ts regardent toutes les Eglilés, & que, félon le langage des 
Canons, la prérogative du fuffrage ne fçauroit luy être conccftée; 
mais fans vouloir diminuer en rien l’autoricé du Siégé Apofto- • • 
lique &£. du Pape , félon la doétrine du Clergé de France fi con- 
forme aux fentimens de laTradition, les jugemens du fouve- 
rain Pontife en matière de Foy ne deviennent irreformables, 
que par le confeutcment des Eglifes , nous ne pouvons nous 
empêcher d.- porter nos plaintes à l’Eglife Univerfellc de tout ce 
qui peut donner atteinte à une doctrine fi fûre &c fi impor- 
tante. 

Le fécond fondement de l’obéïlTance entière à laConftitu- 
tion, que le Pape fuppofe dans fes Lettres, cft qu’elle eft reçue 
par tout l’Univers ■, nous ferons connoitre par une Instruction 
particulière fur ce point déciûf , que rien n’ell plus contefté &c 
plus defticué de preuves , que rien n’cft plus contraire à la noto- 
riété publique qu’une telle fuppofition. Il fulfic d’obfcrver icy, 
que les Purlcmcns font fi permadez de la fauffecé de cette fup- 
pofition, qu’ils ont condamne par leurs An cils les écrits & les 
Mandcmens où ce principe écoit avancé , & que le Roy fup- 
pofe comme le fondement de fa Déclaration du 7. Octobre, 
que la Confticuton ne peut être regardée comme une loy de 
l’Egiifc Univerfellc. Ce point fondamental dans cette difpute 
nié par un grand nombre d’ Evcques, par tous ceux qui ont ap- 
pelle au Concile , &: par les Magiftrats les plus éclairez , ne peut 
être décidé, que par le jugement de l’Egfife Univcrfelle ; ainft 
c’eft avec juftice que nous appelions de la déciûondu Pape fur 
ce point, à celle du Concile Oecuménique. 

Enfin les confcquenccs qui (croient à craindre de ces Lettres, 
Ie.troublc.fi: lacor.fufion qu’elles cauferoient dans l’Eglife ,font 
«ne derniere raifon qui oblige d’en appeller au futur Concile s fi 
ces Lettres croient cxccutccs.on verroit les Evcques duRoyaume 
jfè condamner mutuelle ment par les Cenfurcs lesplusdures,plu- 
ficursPaftcursfufpens, interdits, excommuniez dans differeos 
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£)iocefcs, abandonner leurs peuples pour demander Juflice ) 
les Faculccz, les Univcrficcz les plus célébrés, les plus atta- 
chées aux maximes du Royaume dont Ja fcicncc &: l’autorité 
onc été fi utiles à l’Etat dans les temps les plus difficiles, ren- 
dues fufpectes;les expéditions de Cour de Rome dans les affaires 
ordinaires qui regarderoient les Diocefcs où la Conftitution n’cll 
point acceptée, ne feroient plus adreffees aux Ordinaires des 
lieux, cnfouc qu’elles demcurcroicnt fans effet, où l’ordre des 
Jurifdi&ions Ecclcfiaftiques feroic renverfe , pour les mettre à 
execution. On verroit dans pluficurs Métropoles du Royaume les 
Suffragans ne plus reconnaître l’autorité du Métropolitain, Sc 
les Métropolitains ne plus admettre ce qui feroit émané de leurs 
Suffragans, foie pour le fotc gracieux, loir pour le fore conten- 
tieux, & par là les liijcts du Roy éprouveroient des diffkultez 
continuelles pour avoir jufticc. 

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué , renouvel- 
ant & confirmant cil tant que befoin feroit nôtre Appel du 3. 
Avril 1717- &: les protcllations que nous avons faites de de- 
meurer toujours inviolablcmcnt unis au S. Siège Apoftolique, 
& à la faintcEglife Romaine, fans nous écarter du rclpcâ & de 
la foùmiflion que les Canons preferivenr, pour N S. P. le Pape, 
Nous appelions derechef au futur Concile Oecuménique dcsLet- 
tres de Sa Sainteté publiées à Rome le 8. Septembre de U pre- 
fente année , du Decret de l’Inquifition du 16. Fcvr. 1718. & de 
tout ce qui pourroit être fait & entrepris en confcquencc à nôtre 
préjudice, ou de nos adherans pour les torts &: griefs quenous 
avons déduits cy -defTus, & que nous déduirons plus ample- 
ment lorl'qu’il aura plu à Dieu d’aflcmbler un Concile légitime 
reprefentant toute l’Eglife, Sc nous demandons avec inftance 
les Lettres ordinaires appelle .s Apoftolos , nous mettant , Nous, 
nôtre Clergé , tous ceux qui adhèrent ou adhéreront à nôtre 
prcfcnc Appel fous la proteébon de Dieu , de la fainte Eglifc, 
& du Concile general. Fait à Paris le croïfiémfe Octobre mil fept 
cens dix-huit. 

Signé, fL. A.Card.DE NOAILLES, Ar.de Paris. 

'.•d.-.i'. Par Son Eminence, Chevalier. 

— ^ \ • 1. * . —* ai ; î* a . i. ' • t - 1 ■ - , - * • 
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RETRAIT DES REGISTRES DE LA CffANCÉLLERlE 
de CUnivtrJité de Paris ,d » $. Octobre 171 J. 

F R.ançois Vivant , Prêtre, Docteur en Théologie de la 
Md ion &C Société de Sorbonne, Chancelier dclEglifefic 
bmverfuede Paris, Chanoine de ladite Eglifc. Son Emi- 
nence Monfcigneur le Cardinal de hloailles , Archevêque de 
Paris , nous ayanc prefentc lui même l’Acte d Appel «qir il a in- 
terjette ce jourd’hui de certaines Lettres de N. S. P. le Pape» 
affichées à Rome Ici. Septembre dernier, & requis de lui ac- 
corder les Lettres* accoutumées pour le relever & le pourfuitre 
quand befoin fera, & auffi de le faire infcrireûir le Regiûrede 
nôtre Chancellerie. Nous en conl'equcnce do pareillos Lettres 
déjà accordées pour le relief de l’Appel de la Conftitujtion Uni- 
genitus , &par les memes confiderations Le motifs , avons accor- 
dé lefditcs Lettres requifes pour relever Le pourfuivns leprefenc 
Appel, fuite neceflaire du premier, Le qui ne tend qu’à demeu- 
rer dans la charité Le dans la Communion de N. S. P.lcPapc, 
Ordonnons que ledit A$c d’Appclfera inferit au Rcgillre de 
nôtre Chancellerie. Fait te donne à Paris le troffiéme Octobre 
mil fept cens dix huic, donc Aûc fera délivré audit Seigneur 
Cardinal , Archevêque de Paris, Signé de nous , contrefignepar 
nôtre Secrétaire, Se fccllé du Sceau de nôtre Chancellerie, Signé, 
f. V ivant , Chancelier de Paris ; Et plus bas. Par Monfieur le 
Chancelier, Signé t YsAP*A9 , avec paraphe. 

Extrait des Piegijlres des Concluions du Chapitre de V Eglifc 
Métropolitaine de P/iris, 

L ’AN mil fept cens dix-huit ,1c Lundy troi Cerne jour du 
mois d’O&obrc 

Les Doyen , Chanoines Le Chapitre de l’Eglifc MccA>- 
politaincdc Parif : A cous cCjUxqui ces prcfcnccs Lettres ver- 
ront, Salut cnçduyqui ell vraiment le Sauveur de tous. 

Etans aflcmblez aujourd’hui en nôtre Chapitre par convoca- 
rionncneralc, à l’heure Sc en la manière aeçoututuee , en execu- 
tion de nôtre ConcluCon du Samcdy premier jour du courant, fe 
font trouvez, Lcpni affilie Meffires Jacques Alain de Gontauit , 
Poyen s Antoine Dorfannc , Chantre j Jacques Goulard,A»- 
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chidiactedc Jofas j Mathias Pecquot, Sous-Chantre -, François 
Philippe Morel; Louis Robcrc; LoüisCourcier; Armand- Vic- 
tor Guiehon; Thomas de Bragclongnc; Jean B.tptifte Mathieu 
Payen de Montmor , Chambrter du chapitre i Louis Chariot, 
Chars, de S. Agnan dans l’Egl. de Paris i Pierre de la Chaflc; 
Pierrc-Gcrvais le Fcvre d'Eaubonnc ; Guillaume Egon Tatnw 
bonneau ; Franço : s Amclinc 5 Joachim Gilbert ; Jean-Jacques de 
Gomer de Lulancy ; Hyacinthe Chevalier 5 Bernard Coilct ; 
Leon Rouble; Augullin delà Vacquerie; Jean-Claude Sarafi»; 
Jacques Bclin 1 Guillaume Mcnguy ; Claude-Antoine Cheva- 
lier; Dcnys Rouillé du Coudray -, Jcan-Baptiftc Pajot r Tou* 
Chanoines de nôtre- diccEglifc de Paris ; Mcflire Jacques Alain 
de Gontault Doyen & Chanoine, Nousa rapporté que MdTicurs 
les CommilTaircs nommez par la Conclulîon du Samcdy pre- 
mier jour du courant s'erant aflèmblcz hier avec pluiieurs au- 
tres de Mcfficurs, ayant tait le&ure d’un Decret du Pape 
intitulé : 

Sanltiffimi Domini nejlri Demini CLEMENTIS divina pro- 
videntia Papa XI. litttra ad univerfos Chrifti Jideles data ad - 
ver fus tos qui Cottfitutioni Sanctitatis fua qua incipit Unige- 
nitus .... débit am obedientiam praftart haclenus reeufarunt , 
aut in poferum reeufaverint. Mefdits Sieurs les Commiflaire* 
y auroient remarqué, 

i*. Sur la forme extérieure de ces Lettres-, Que quoiqu’elles 
renferment un Jugement dans une matière très-importante , co- 
pendant elles netoient pas revêtues des formes 1 rdinaiies de 
Bulles, Brefs, ou Conftitutions, &c que Sa Sainteté n’y avoir pris 
aucune des précautions, que les Papes ont coutume de prendre 
dans des affaires d’une moindre confequcnce. 

z°. Sur les difpolitions dcfditcs Lettres, ils ont obfct vé, r*. Que 
ce Jugement étoit porté après un appel intcrjetté. u futur Con- 
’ cile,qui fâifit le Tribunal de l’Eglifê Univcrfcllc , & rend le 
Pape Juge incompetent de la matière dont cft appel, z*. Qirc 
les Appels au Concile general autonfez par l’ufagc de tous les 
fiecles SC regardez comme un des principaux articles de nos l.i- 
bertez , v font condamnez, comme un moyen que l’Eglife Ro- 
maine a en exécration. 

Que Sa Sainteté s’attribuant le privilège de l’infaillibilité, 
déclaré dans ccs Lettres , que dès que le fuccefièur de S. Pierre- 
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a parle, toute l’Eglifc doit recevoir fa déoiiiou avec une entia- 
rc obéïffaiice. 

4'. Quant à la forme du Jugement ils ont remarqué , que 
contre coures les Loix canoniques, & les Maximes du Royaume, 
Sa Sainteté juge en première inftancc des Evêques de France, 
qu'elle les juge à Rome, & même fans les avoir entendus i ce 
<jai eft contre le droit naturel. 

j“. Sur le fond du Jugement , ils ont obfcrvé, qu’il contient 
une fcparation de communion , toujours regardée dans l’Eglife 
comme une peine très-grave, qui eft prononcée contre des Evê - 
ques qui ne font coupables d’aucune faute , puifque le Pape fait 
un crime aux uns, d’avoir appelle au futur Concile, aux autres 
de luy avoir demandé des explications de la Conftitution Unir 
genitus , & qu’il exige de tous, fous peine d’être privez de fa 
communion , qu’ils rendent à ladite Conftitucion Unigenitus , 
une obéiflancc entière, fans referve, &c fans exception, ( omnime- 
dam obedientiam) qui donneune atteinte vinblcaudaoit que 
les Evêques ont pu l’inftitution divine, de n’accepter que par 
voie de Jugement les Conftitucions des Papes , 4 ; ce qui enve- 
loppe dans la même condamnation , tant les Evêques qui n’ont 
point accepté ladite Conftitur on, queccux meme qui. Pont ac- 
ceptée avec relation aux explicatipns,qu’ilsonc publiées. 

Par tous ces motifs il leur a paru qu’il feroie à propos, d imer- 
jeteer un nouvel appel dcldites Lettres ApoftoEques tm futur 
Concile ; & mondtt Sieur le Doyen a. ajouté, qu’il s’éco.ttranf- 
portc avec nofdits Sieurs Commill’aircs à l’Archevêché , &C 
avoient rapporte leur avis à Son Eminence, qui leur avoic ré- 
pondu , qu’elle approuvoic ccc avis , &c quelle croyo c cec appel 
il jufte , ôc fi neceifairc , qu'elle avoir vcfolu d’en interjetter un 
de fa part , qu’elle le leur a en même rems remis,; our le commu- 
niquer au Chapitre. 

Sur quoi leélure ayant été faiccà haine &: intelligible voix,taat 
dcfilires Lettres , que de lAppel d’iccllcs , inccrjcccé au futur 
Concile Oecumcmquc par Son Eminence Monfeigneur le Car- 
dinal de Noaillcs Archevêque de Paris, que le Clnpicre a vu, 
loüé, &: approuvé en tout fou contenu : V ù auflî les appels inccç- 
jcctczpar le Chapitre de Paris les années 1491. Se autres 

aftes concernans ld'diîs appels, ccant aux Archives , dout ex- 
traits font cy-après. . . • . 
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L'affaire mifc en délibération , 6c tout attentivement confi. 
deré, lefaint Nom de Dieu invoqué, Nous difons ôc déclarons. 
Qu’en renouvellanc, 5 c confirmant en tant que befoin feroic , 
tant l’adhéüon k l’appel intcrjeccé par Son Eminence Monfei- 
gnenr le Cardinal de Noaillesn6;rc Archevêque, de la Confti- 
ftitution U'-'igeuitnj l’Appel au futur Concile Oecuméni- 
que de ladite Conftiturion , 8c les proteftations de demeurer 
toujours inviolaklcmcnc unis au S. Siège Apoftoliquc, & à la 
lûintc Eglife Romaine, fans nous écarccr du refpect, Ôc de la fou- 
mifiion pour Nôtre Saint Perc le Pape , airili qu il eft porté 
dans nos Atles Capitulaires des vingt- trois, 8c vingt -quatre 
Septembre dernier , NOUS AVONS ADHERE’, ET ADHE- 
RONS par ces Prefcntes d’un confcnccmcnt unanime , en la 
meilleure manière ôc forme qu il nous cft polüblc , k l’Appel 
interjette par Son Eminence Monfeigncur le Cardinal de Nouil- 
les nôtre Archevêque au futur Concile Oecuménique, tant du 
Decret de N. S. P. le Pape Clément XI , qui commence par ces 
mots , r*Jh>ralis OJpcii , que du Decret de l’Inquifition du i 4 -. 
Février 1718, avons ADOPTE', ET ADOPTONS l’Adc d’Ap- 
pel dcnôcrcdil Seigneur Archevêque, 6c même avons déclaré, 
6c déclarons, que NOUS APPELLONS pareillement au futur 
Concile Oecuménique défdits deux Decrets, 5 c de tout ce qui 
pourroit être fuit 8c entrepris au préjudice dcfdits A&es d’Ad- 
hefion 8c d’Appel des 13. 6c 14. Scpcembrc dernier, 6c du prefent 
Acte d’Adheiion, 8c d’Appel, tant contre Nous que le Clergé qui 
en dépend, 6c contreccux qui onc adhéré 6C adhéreront avec 
Nous, pour les torcs6c griefs c y dcllhs, 5 c autres k déduire plus 
amplement, lorfqu’il aura plu kDicu d’aflemblcr un Concile le- 1 
gitimcrcpreicntanc toute l’Eglife , nous mettant Nous, îvêcrc 
Eglife , ôc tout IcClergé qui nous eft fournis , les adhcrans avec 
nous aufdits Appels, 8c ceux qui voudront y adhérer fous la pro- 
tection de Dieu , de l’Eglifc ünivcrfcllc 6c du fucur Concile ge- 
neral j 6c pour l’execution des ACtes Capitulaires des 24. 6c Z4. 
Septembre dernier , 6c le prefent, comme tous autres faits , ou k 
faire,ayant rapporc aufdicsAppe!s,c:rconftances,8c dépendances. 
Nous avons prié, commis , nommé, député Meilleurs le Doyen, 
le Chantre, Courtier , Guichon, Paycn,d’Eaubonnc, Hyacinthe 
Chevalier, Coüct, 6c Claude Antoine Chevalier, tous Chanoi- 
nes de nôcre Eglife , aufqucls nous avons donné plein , fpc- 
*ial , 6c entier pouvoir en vc.tu des Prcfentcs, de faire au nom 
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te pont le Chapitre, conjointement, ou leparément cous A des 
Se procedures , Se généralement tout ce qu’ils trouveront à 
propos, pour raifon defdirs Appels, circonftanccs Se dépendan- 
ces d’iceux. Fait & donné à Paris en nôtre Chapitre l'an de Nô- 
tre-Sei gneur 171S. le Lundy troiliéme joue dOdobre. 

Par Meilleurs les Doyen, Chanoines Se Cha- 
pitre de L’EglUc Métropolitaine de Paris. 

A N G O T. 

L £ Mardy quatrième joue du mois d’Odobre mil fepteens 
dix-huit, la Compagnie s’étant alTemblée au Chapitre à 
f.-pt heures Se demie du matin, en la manière accoutumée, en 
execution des Conclu!ion,& Ade du jour d’hier cy-deflus,. où fe 
font trouvez, & ont affilié Mcflites Jacques-Alain de Gontauit,. 
Doyen j AutoineDorfanne^Chantic i Mathias Pecquot, Sous- 
Chantre ; Louis Robert i Louis Courcicr y Armand Vidor Gui- 
chon s Thomas de Bragelongne j Jean-Baptifte Mathieu Payen 
deMontmor, ch marier du chapitre} Louis Chariot , Chat), 
de S. Aignan dans L‘Eg. de Taris ; Pierre delaChaflc ; Pierre 
Gervais leFevre d’Eaubonne ; François Ameline -, Jean- Jacques 
de Gomer de Lufancy j. Hyacinthe Chevalier j Jean-Claude Sa- 
raûn ; Jacques Bcltn 5 Claude- Antoine Chevalier 5 tous Chanoi- 
nes de l’Eglifcde Paris. Ledure faite des Conclu fions du jour 
d’hier , Se des Ades d’Adhclîon Se d’Appel du Chapitre y con- 
tenus : Meilleurs , d’un fentiment unanime, ont par ces Prelcn- 
tes confirmé Se confirment lcfditsAdes d’Adhefion Se d Appel, 
le le contenu en ladite Conclulion. Fait Se pafie au Chapitre 
de l’Eglifc de Paris les jour Se an que dclfusMardy quatrième jour 
du mois d’Odobrc 1718. 

Par Meilleurs les Doyen, Chanoines Se Cha- 
pitre de l’Eglife Métropolitaine de Paris. 
A N G O T. 

ExtraBum ex libello fecunix appellationis interjeta per 
Cstpitnlum Parifienfe exiftente in Archetjypa ■ 
Ecclefix Parijîenfis. 

C ÜJra appellations rcmedium à jure fit rnvemnm ,ut oppref- 
fis Se veriûmilitcr opprimi formidantibus fubveuiri vaicac 
le pofEt..„.. 
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Qtiapropterego Joanncs AnglicîjPrccurator ante didu* fen- 
dons , ante d' dos Dominos De tannin &Cap<tulum, ali.dque 
perlonas eif e:n fubjedas, 6c adherere volontés, non mudicuin 
gravaios à d dis monitionibus, unb vcriùsabuiionibus per prx- 
fatum Reverendum AithiepiicopumSenonenfem,&: aliis grava- 
miuibus per cura coinmniati» 6c in poiterum forlan infeiendis, 
prxd'disVencrabilLbu$Decano,&Capirulo Ecclcfiiique 6c perie- 
nis eifdcm fubjcdis,cifquc adhèrent ibu s, 6c adherere Tolcntibut. 

Ad fandiflimum Dominum noftrum Papam , melius conful- 
tutn aut confulcndum , facrofandam Synodum Univcrfalcm/tl- 
lnmve, & îllos ad quem, feu ad quos de jure poflfum, &debe» 
in his fcripcis. Adherendo camenprimx,& anrcdi&x appella- 
tioni 6c ab eâ non difeodendo , appeIIo& provoco. Petcndo à 
yobis Notariis publicis uifojlolas , inftamer , inftantius , &in- 
ftantilfimc , taies quales de jure dorure poteftis , 6c debetis , 
cura proceftacione tamen de graratninibus antedidis, 6c injuriit 
rll*tis,&: inferendis, damnifque , 6c inrerefle ipforum Domino- 
rum dcCapitulo,& fingularum petlônarum cis fubditarum ,ad- 
hcrentiura 6c adherere volcntium in, 6c adverlu* ancedidum R», 
verendum Parrem Archicpifcoputn Senoncnlcra,fuofquc Colle- 
gas eorum propriis nominibus, 6c fuper iis eos profequendo ubi 

3 uando, 6c eo modo, proue juris fucrir,& rationis ,necnon ad- 
endi, diminuendi , interprecandi , corrigendi , 6c hanc prxfeu- 
tem appellationem mcam in rncüus reformandi fiopus fie. Om- 
nique aho juris bcncficio mihi fcmperfalvo. Submittendo prx- 
fatos Vencrabilcs Decanum,& Capitulura fi bique adhérentes 
6c adherere volentcs, tuirioni, protedioni, 6c falvagardix illo- 
rum ad quos appelle, feu appellare, & provocare poudra 6c dc- 
bco, requirenao à v obis Notariis pixdidis inftrun.ciKum unum, 
vel plura allantes vocandoin telles, dequibus omnibus fingu- 
lis fupradidis prxfatns M agi lier joannes Anglici appellans no- 
mine quo fuprà,peciisfibi fiçri publicura inkrumcntum unum, 
vel plura.. w . 

Extra fl km ex quadam Conclufione Capituli Parifienfis de 
die ly.Martii iyol. in qua a^ebatur de cenfuns commina- 
tis contra Bénéficiât os & fubditos difli cabituli. 

H -; - ; - ' • 

Odie Capitulura 

Dcclaravu $c pronunciavit omne», 6C ûngulos Bénéficiâtes le 
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fubditos fuos , cenfuris, fentcntiis,&: poenis in prxtenfis Buüi* 
&c Lictcris impofitionis hujufnodi doci.nx j accommiflionalibus 
Rcvcrendiffimi Domini Legati de Ambafia contenus, &c cora- 
minatis,tamquam contra San&orum Pacrum Décréta, facrorum- 
quc Conciliorum generalium , prxcipuc factofmdi Concilii 
4 onftantienfis Conftitutioncs,&: détermina: iones acpoftlegti- 
mas appellationes attemptatisSd fa&is, feu promulgacis minime 
fiiilfe auc c(T« ligatos ,aut innodatos. 

Extraéhtm ex ali a ConcluJtone dicli Capitttlidedie ^..Aprilis 
ijoi. in qua le fia fuit opinio Sacra Facultatif Parijtettjîs 
à qud quarebatur ^utrttm c en fur a comminata eJJ ent tunenda 
pofl appellationem eJr an appellantes debeant abjltnere à 
« divinis pojî appellationem. 

I Dcô facra Facultas fub corrccUone facrofanchc Marris Ec- 
clefix, & cum omni reverentia fan&x Scdis Apoftolicx ,Sc 
facrorum Doclorum,tam divini , quamhumani juris prudentif- 
fimoruiTi anno & dicprxdidis. 

Refpondit in hune modum , 

i. Ad primam quxftioncm, quâ quxrebatur,ucrum ccnfurx 
contra eos, qui decimam per fandifliiturw noftrum modernutn 
Pontificem, One Congrcgationc&rcotifcnfuClcri nuper impofi- 
tam, folvere reeufarunt larx, poft appellationem interjedam 
timendx fint,auttamquam nullxrcputandx. 

Refpondit eadem facra Facultas, per fequen-em propofitio- 
nem , Ccnfurx contra eos, qui ne libertatem EccleOafticam, &: 
décréta fan&orum Conciliorum lxdcrent, aut fuaviffimum Chri- 
fti jugum fer vitnte opprimeront , Decimam per modemum Pon- 
tifieem pro invaOone Turcarum, ut fertur, imp.'Otam folvere 
reeufarunt, Iarx poft appellationem intcrje&am nullius finit 
joboris nec timendx. 

Ad fccundam quxftioncm, quâ quxrcbatur utrum propter 
hujufnodi cenfuras tcncantur appellantes à fcclcbrationeaÜif- 
que divinis abftinere , v • 

Refponditprxfata Facilitas, quod prxfatx Ccrifurxnon obli- 
gant appcllantes,ut à celcbratione aliifque divinis abftincant. - 


